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FRANCISCO . FERRER 
·(1859-1909) 

La distance qui ~pare l~s écoles nouvelles 
des publications. théoriques nous a toujours frap· 
pé, non seulement . parce qu'il. y, a ent~e les 
écoles et les livres 1' abîme qut separe 1 expé· 
rience du verbalisme, ·mais aussi parce que les 
écoleil nouvelles sont des positions de · combat 
alors que les théories non inc:irnée~ pèchent ~ar 
la facilité. Evoquant la v!e ardente des vénta;­
bles pionniers de l'éducation nouv~lle, n~us lu~ 
donnions comme toile de fond 1 mcend1e qui 
anéantissait an quelques heures l' œuvre de Lietz, 
la populace ·grondante qui forçait Freinet à se 
barricader dans son école, l'âpre hiver des mon· 
tagnes de 80,hème cernant 1'1. P,etite !~oupe d~s 
chanteùrs de Bakulé. A cette evocauon, force­
ment ·fragmentaire , il manquait .le décor sinistre 
des fos~ de la forteresse de Montjuich et le 
corps étendu de Francisco Fer,rer, fusillé le 
13 octobrè 1909 par les soldats d Alphonse XIII. 

FerreJ', mal·heureusement, est m;al connu en 
France. Il appartient à cè tte lignée d'éducat~urs 
libertaires et anarchisants qu'il n'est jamais bien· 
séant d,. 'citer dans lés histoires de la pédagogie. 
Il continue l'œuvre de Pau~ Robin , autre péda­
gogue méconnu dont noµs venons de tenter de 
faire revivre l'expérience. Maintenant, Ferrer ne 
pou~ra plus demeurer un inconnu pour le publ!c 
français. L'une de ses filles, SOL FERRER, publie 
une biographie émouvante: "Le véritable Fran­
cisco Ferrer n (éditions des D~ux Sirènes) sur 
laquelle i l importe d'attirer l'attention. Au len· 
demain de 1'assassinat politique de Ferrer, « Le 
Matin • avait fait entern:lre le cri dramatique de 
Paz, !'-une de ses filles, tragédienne de talent. 
561 Ferrer a atlend1,1 presque quarante ans pour 
donner · ce livre qui , avec la distance, a gagné 

en ,.n, ~té, en profondeur e! en objectivté, si 
'd ure qUe sm.~ \t. cel~-cl ~ - a tteindre. Elle a de la 
aorte satisfait au testament ·cle-110-.. .,.~.Ll '·0 

: . « Les 
actes seuls ·doivent être étudiés et c . tés ou 1 ~PJ>li<F! 
flét.ria · • . Sol .Ferrer achève 1-..P.tn:l-e •_"_ '.':'°'::1~-~~.rln..·­
. tt .h..,·"-,;()ff 0 11vié. ·-; 'L'histoire de Ferrer telle 
que j'ai tenté de la res8usciter, nous invite à . 
réfléchir sur le prix de la vie humaine, sur le 
« pêché contre 1' êsptit » que représente la peine 
d e mort .. Lui , l'a 'toujours combattue, Le lec­
teur, ~n achevant ces pages, se demandera si 
la fureur a jamais fait jaillir autre chose que 
l'aveugle contre fureur , Il sera tenté de reve­
nir vers la doctrine de la tolérance, du respect 
de l'adversaire, de la lutte sans haine, du fair 
play, - moral~ où se fondent harmonieusement 
les antiques et ' les jeunes morales. Ainsi, la fi ­
gure · de mon père continuera - comme Il ai­
merait - ;;, apporter un peu d'espoir et d e 
lumière aux gens d'ici bas » (p. 282). 

°La vie de Ferrer débute par de belles mais 
furtives images, celles d'une famiHe que do­
mine l~ mère {la Mare), ·d' une cainpa.gne cala-

lane opulente aux environs de Barceloi:ie, d'une 
idylle heureuse mais brève. Très vit~, n~us 
apprenons à com1aître le climat révolut1on.naire 
dans )equel se déroulera la vie de Francisco ~er­
rer. Sa destinée était d'être un soldat de 1 e.s· 
prit mais, en même"-temps, un homme à la vi_e . 
ardente Notre héros est présenté avec ses « fat· 
blesses ;, mais traitées avec une pudeur délicate 
et un tact filial qui donnent le ton exact avec 
lequel no;,~ pouvons juiier .Ferrer. 

Ce qui compte surtout pour l'enfant, c'est 
l'école d'Alilla, « un tout petit peu mieux qu'une 
étable n: avec un .magister brutal et ignonmt. 
Ferrer y prend l'horreur de lo'enseignement d'au­
torité et de contrainte, cc Je n'avais qu'à prendre 
exacteme nt le conti:e-pied de ce que j'ai vécu n, 
déclare Ferra au moment de fonder l'école .mo· 
derne Les entretiens d' Antonio, 1' oQcle répu­
blicai~ et francophile, donnent au jeune garçon 
une orientation définitive. Ferrer. ne sera pas 
un fonctionnaire parce que ce sont les fonction ­
naires qui tuent l'Espagne. li· sera un ag<ent de 
liaison entre les républicains nspagnols et leurs 
camarades prosc~its, un libertaire militant, un 
proscrit à son tour vivant de leçons particuliè­
res, un autodidacte de gén ie, un révolutionnaire, 
mais plus encore que cela, un éducateur : 
cc Quand le peuple demeure impuissant parce 
qu'illettré, éduquez-le d'abord ». 

Toute cette vie et tous ces " romans » passent 
en images rapides et dramatiques, car Ferrer 
est inexorablement conduit, après un premier 
procès en 1906, au dénouement du quartier des 
condamnés à mort. Ferrer, innocent, a été ren­
du responsable de l'émeute de Barcelone (juil­
let 1909). Le procureur espagnol• voulait la . tête 
de celui qui était réputé comme un monstre 
d'athéi'sme et d'anarchisme. Au fond, n'avait-il 
pas un sens exact de ce qu°<~xige.Ja défense des 
institutions .? Le vrai révolutionnaire qu'il .faut 
att<1indre n' è st-il pas celui qui lutte pour la libé­
ration humaine des dogmes et des conventions ? 
Sait-on jamais ce que deviendra rhomme si l'on 

• 
1 

• • _iaxitne pédagogique du respect de 
la spontanéité de l'enfant ? N'est-ce pas la vie 
qui est la grande novatrice , la vie que nous 
essayons <\e ndiguer et de canaliser .de .toutes 
les manières possibles pour qu'elle soit bien sa­
ge. Le fiscal avait donc raison . .. de faire de 
Ferrer un martyr, le plus grand de l'école mo· 
derne. 

On regrettera peut-être que ce qui a trait à 
cette école moderne ne tienne qu'en quelques 
dizaines des pages 103 à 121 et 157 à 164. De 
plus ampl""\I développements auraient fait per­
dre au livre son mouvement et son intérêt dra­
matique. Nous )e déplorons. ccpe~da~t car, .iniJ. 
heureusement, nous ignorons en Fra11ce l'ouvra­
ge que Ferrer publia en. 1911 sous ce ~a'm 
d ' « éçole moderne I> et pour lequel nous sou­
haitons un traducteur. Le lecteur ne s'attachera 
donc que davantage à ces pages qui foht revi­
vre !.'école dct Barcelone (1902- 1906), lee édition11 
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.4, .. npt~',1:; _ 1(~npoT\tre_...q'):!:yj;:i:n,_ . ~m - 1eune, inst}­
tl!t~l!r ,~~U!~se,. o?Elrc!i J(i;;;çh.er, ~V~it;., Ç!.!llPl'.Cé . 
UI\lL dl\).C~!?~!QP, -.. P!'}SSioru:iée Sl,\r li!- ,pé.ctagogie ; 
e!:;! .-.:!\llell}~.g;~e. !'- };<t,l,J.seryatiq):l . qµ'il •faisait. . 
qtle: J~~. , ~ec~?iqµ~s. ,mo~tirJJ..es 11e ,gév~J9ppail.mt ~ 
là-.b!l,8 , a ~ut." ry..thn:ii; _ réconfortan.t .. : nous · 
a~l_ôris "dù . . :oose_1•v.é1: ,-qtie . git~ë1~ __ déj~ avait . 
po.us!?ê · t1'èS "Jefi_n' _.i_é· .ctévelopp~p:i~nt d.és .h:cl)­
niqtl.es ·~ ffiOd~I ~§,' ' q\:ié' C~Jl~f~i ~·n.~ sttft.Îse.o.t"·. 
pM:et ·qu'il raïtt ·sa\iôî1' si" enès, séfon:l.ënëiirë -
ui'le'foiS'üri'::m_6y-ên'"dé'" dqrilîn:&tipn'· êüininèlie-; 
ou;.~ aü· ê·onfa"à.ü'e,~ m'lè siJuh:e ·'<ie=·thiS'>'-'<f...:-=·'' -
Etr ~notts' ·'eh :aviàhs· :pfrinU P.blil' ~·\Jisi§çet_;,µ, .. 
l'e:sl'ri.t deC: Ja;- O:E:L. sanà°iéadel 'Ie~·:teéhni-·'· 
q utis. que -nous ' i:eêon'irilandoi:\s. !f..e ~ér!J>Îënf Jiat. : 
forcement : un ~~ph;igrès ' htiin?'~n;· · · · ·· ~ - ' · ·J . 

Gil .o avait· ·reconnu ·:d 'aillém:s · •'qùe -''iji ·kou·- -. 
verl:lemerit ·d~s., militaires 'Elans··'teS" ' zb:Pes . oc::: 
cupé.es ... n 'étâ,ft .•1 pas . -fait : ·poui· îaëllitei·." cette.' ê 

évolution libératrice ét ·on avait .même irii'if·'' 
en. ÇIÙ\së, de :·façon., · :précfse-.··radmifii§ii'atiori 

. frai:;._ç~.iset• .,,, .: • . .. "_,. ,_. , .' ,,,.., -~ . ···'" ' ,.-. """"' 
g., F')scher" rentre' .â 'tme· fournée 'de confe'-·' 

reru;es ·en .!Ulemagne (des·· dei.t!C '-zon'es) '" 'et .ciJ • 
no~.~ ·casil:,es.se ~in. ·1ong. ·.et -intfressa .. nt· 1·apport 
que, J:l:OU$ .. ;npu~ , e~c.i.1a0Hs .'de:· devoir: -réduü'e" 
et ré$umer. .... . T " · . <, · .... : · -" -- · ,. · · 

. 1{' _,Fi.~ch·~~' ~ <la~s, ,{ine, · Pi:~ib~; .. e_.· pahie·· sm": 
1 ét~~ ... m.a,..t~n~!.._ ~.t . m9r.al .cte .. J!AJ.lemagne; ..in · 
sis~~: ~ur~P,1:\-t ~yr_ Je .. c,i_éS!j.l'.rQi cdes:.·j.e.UneS-• géné­
ratl91).13 .Q1.\l n ont, !1-Y.c~e çopJJàmiec. :dans les::: 
vie.i~~--~~h q1t,!; J_oJ:.It\~.~< P,aL Jec ~naïisine-, :. n '.dn~ . 

: ·~ 

, q1o1;tr 1f-é~~~-:pouv,.1a démoeratie. Fiscryer , s'ep· 
; étlbtu1e, 1 !hais -nous devons;- hélas ! ·reco1mai­
i tre que Je specta.cle ··de nos. démocraties occi­
. dentales n'est pa·s· fait pour encourager les 
! Allémancls. dans cette· voie. · 
· ·Li< jeunesse i. allemande est .à . 1a .recherche 
! cY-iclé~ux--à :leur 'mesure et là -réside sans· nul 
· deute. Je: 1 grand ctrame de . la situation ac-: 
·· t1:1ëllet. . .. i ,..;cLe .. ·P1'.0blème pédagogique .semble, Po.ur .. 
'. l'i.t\.stant; _a~é. dans les · deul'.{ ::;ones. sur: .l'orga.-_ 
' ni,5.~t!i;>n . .!i.e l'el1§.eignement , a~tl'. divers. deg1:és, 
; l'~q,ol_e ,µniq),le. e.t .Ja .. form!j.tiOn du . pe_rsonn~l,. 
i l\!9~!S " .. ~:appr.enons PE!i> ~rand'ghçee par ce .. 
1 r:;i;1?.P..<2rt :_s~i; ..le., travail pédag.ogique à l,a b,a.Sê. 
· d~.nq, lyi,;;.écoJes mêmes, qui nous intéresserait 
\ tout . particuliè1:èm,ent .. Nous croyons tout. 
: si1)1pleiji.'ë"nt gµ'jf. n'a pas été :fait grai;içl'èbqse · 
l ctii;ns .i!è · sens jus'Q~hi, ce. joui:. et ceia se c·oil: 
,: ç9~( 'ga.n$ "üfie _cërtaine mesure, . et!j.n.t . dor\nés. 
, l'à1hplèui·· et Je tr:igiqile des problèm_ès posés 
. par fa . défaite· du· na.zisme et la nécessité· où · 
·sè: trotrvent ies vainqueui's de ren:oùvelei· à' 
' toi.It"' pï'!i{ .:le personnel · enseignant'.' . . ; . 

'Fischer · termine par cet appel :"' 
· K Les:· éducateur15 ·anerrtands comptent ·sur 

;« noti·e· aide, ·et j'~n appelle à tous ceux ··quL 
J« libtes·· de. ressentiments, peuvent· se 'décla-. 
i« rer prêts à la· grande œuvre ·'de . colla.bora­
'« :tiorr- internationale · par l'éducation; et je" 
1« -leUT 0 dis : Participez · tous · à cette œuvre 
'<< commune, Sondez tout d'abord · vos .·propres· :« ·école15 qua.nt- B; leurs qualité& sociales, hu­
i« maihes·. et ·intellectuelles, et muit.ipliez allè-. 
'<( grement ·:vos propi:es. expériences, ·afin· que · 
i« l~s p.euples de notre .tene. soient enfin assu- . 
i« rés d'une. paix durabl~. baSée sur la bonne 
,« .v?li;>n,té ·d'une jeunesse -dont 'dépend l'ave~ 
~« rur » 
1 . ." ' . . . . -. . 

j L~· ·coHection .Jeunesse · Héroïq-ùe · pubJ.i ;o 
[brochure que-vons. dc::ve:z: ,;.,l,et-;,r • T -
'de: ,J1hateC1:1·1-,:- ~ • 
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UN '.EX~MPLE .·A · IMITER. 
! ' 

1 Un: éa:~ara:a~, d~ 'R~_ôné ·~orrespo.ri,d . a.ve~. 4~c:: . 
ecoJe • du ' Morb1han Le èamarnde· nous ecrit· : 
[ Veuillez déliiter cÏè mon éom/:itë · 1,; s~m~:e de 0 

~OO franc; qùe ·vous "tiorterez au c.r.édi{ d.u ci>~·,;: , 
fe ·~e ;iotre_: _école ·cdrresi;>o~da~t~·· · Noir~ Çoopé~ ·. 
talwe â déc'1d~ ce géste d entr aide à. une écol~ . 
t/e' r ouest ·o·ù .. la' lutte laïqué 'est dure et les 
f.cssoirrces · difficiles. Ce_ sera une. B . .it. de Noë./. 
. L.a Noël-e.st passée · et Iè Jour ile TAn, . mais ··a 
~·est pas trop tard pour continu.;>r "il~s .. 8.A . . 
~emblables. · · -. · . : - ·' · · '· · 
, ll'faur-âbso)um~rit 'qu'au· sein ·ae .n·çt~e .. C.:i~pé:-·, 
rat.ivé· s'.amorce · et se . d·.t~e)oppe cëÙe'' soJidarit& . . 
l~'iqUé '-'iridispensal>le. · · ·: ·: · -'·· · '· ' ' ·· · · .. 


